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prennent part tous, les électeurs du parti. Ces meetings, après avoir-
indiqué leurs opinions politiques et désigné le candidat qui leur paraît le
mieux y répondre, nomment un délégué auquel incombera le soin de pré-
senter le candidat' et de faire prévaloir les opinions dans la convention
générale du parti. Chaque Etat envoie autant de délégués à cette
convention qu'il nomme de représentants au congrès, tant d6putés que
sénateurs. L'Etat de New-York, ayant trente-huit députés et deux sóna-
tours au congrès de Washington, a en voy6 quarante délégués à la conven-
tion démocratique du 4 juillet, de même qu'à la convention républicaine
antérieurement tenue à Chicago.

Une fois les délégués des divers Etats en présence, le président du
comité central, se conformant à un règlement fixe, désigne un président
provisoire. L'assemblée commence immédiatement ses travaux. Elle se
partage en bureaux, et après cette première opération elle élit son président
définitif. Les divers groupes des délégués de chaque Etat désignent un
d'entre eux pour les représenter dans un comité qui rédigo le plat-forn sou-
mis ensuite à l'approbation de l'assemblée : ce plat-form est le résumé des
opinions du parti tout entier sur chacune des grandes questions politiques en
face desquelles se trouve le gouvernement des Etats-Unis, et sur lesquelles
le futur président aura plus tard à se prononcer.

Le plat-form a d'ailleurs pu 8tre préparé longtemps à l'avance entre
les comités d'Etat et grâce à la polémique des journaux. Dès qu'il a été
adopté, chacun des membres de l'assem>lée vient proposer le nom de son
candidat. Ces candidats ont généralement été choisis, avant la réunion,
dans les meetings d'Etat et ballottés dans les bureaux de l'assemblée. On
s'est entendu pour ne conserver que les noms qui ont chance d'être agrés.
Pour être accepté, le candidat, aux termes du règlement, doit réunir la
majorité des deux tiers dos voix. Enfin, l'usage s'est introduit que lors-
qu'un des candidats a obtenu cette majorité et qu'il se trouve définitive-
ment choisi, un des secrétaires du bureau projose de reporter sur son nom
l'unanimité des suffrages. C'est ce qui a lieu d'un commun accord, afin
de prévenir toute scission ultérieure dans le parti, et pour éviter de perdre
des voix.lorsque aura lieu l'élection régulière, je dirai officielle.

Toutes ces opérations, fort compliquées, s'accomplissent par les soins
des électeurs eux-mêmes, sans aucune intervention du gouvernement. Ce
sont les particuliers qui se sont donné ces règlements, grâce auxquels tout
se passe dans l'ordre le plus parfait et sans qu'aucun droit soit méconnu.

Les deux candidats à la présidence sont le général Grant présenté par
le parti républicain et M. Horatio Seymour, présentó par le parti démo-
crate. Le général Grant est très-connu par ses services militaires, lors
de la guerre de la sécession: M. Horatio Seymour a été deux fois gouver-
neur de New-York, et il a été à la tête du parti démocrate de cette ville
où il est entouré d'une considération méritée. La lutte va s'engager pro-
chainement, mais il est bien difficile de prévoir encore quel est le candi-
dat qui doit l'emporter.

Si l'on veut savoir quelles peuvent être les chances des ux partis, que
l'on jette un coup-d'ceil sur le tableau suivant publié par le Sun :
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